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LE CREUSET DE L’AFFLICTION 
 
Introd. 
 
«Mes frères, regardez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves 
auxquelles vous pouvez être exposés» (Jacq. 1:2). 
  

1. Mes chers frères et soeurs du Champ Français: Que le Seigneur soit avec vous. 
Je vous envoie mes salutations fraternelles et mes voeux sincères pour votre 
bonne santé physique et spirituelle. Par cette lettre pastorale j’aimerais attirer 
votre attention sur le texte ci-dessus et partager avec vous quelques reflexions. 
 

2. Le Seigneur Jésus a fondé son église sur un système, celui de la vie eternelle. Il 
appella un groupe d’hommes qu’il forma durant trois années et demi pour qu’ils 
accomplissent fidèlement la mission d’apporter le message évangélique à toute 
âme. 
 

3. Jésus travailla patiemment avec eux tout le temps qu’il était à leur côté. Malgré 
cela, après cette période, le groupe choisit n’était pas préparé pour accomplir sa 
mission avec succès.  
 

4. Ces hommes avaient de sérieux défauts de caractère ; des défauts qui empê-
chaient le déroulement harmonieux de leurs relations et mettaient en danger la 
cause du Maître.  
 

5. Une mesure urgente et extraordinaire devait être prise pour les aider à recon-
naître leur infirmité spirituelle : Ils devaient être purifiés dans le creuset de 
l’affliction. 
 

 
I. LES ÉPREUVES DE LA VIE 

 
1. Dans un creuset conventionnel, le métal brut est fondu et après que les scories 

sont éliminées, le métal purifié peut être mis en forme et utilisé comme le désire 
l’artisan. 
 

2. Dieu a un creuset qui est aussi ancien que l’humanité. Ce sont les épreuves de la 
vie (Es. 48:10). «Les épreuves de la vie sont des agents dont Dieu se sert pour 
discipliner et transformer notre caractère. Il est douloureux d’être par elles 
taillé, épuré, ciselé, lissé, poli, broyé sous la meule». Une Vie Meilleure, 21. 

 
3. Adam et Eve furent mis dans ce creuset ainsi que Cain et Abel. Chaque homme 

ou femme qui a vécu sur cette terre y a passé.  
 

4. Certains ne résistent pas au procédé, d’autres en sortent purifiés, comme l’apôtre 
Jean, qui malgré son mauvais caractère : il nourrissait un esprit de vengeance, 
était ambitieux d’honneurs, orgueilleux, prétencieux, égoïste, impétueux, 
critiqueur et dur, et d’après les descriptions de la Bible et l’Esprit de Prophétie, 
devint le disciple de l’amour, et non seulement cela, mais grâce à lui nous 
possédons son évangile, ses lettres et l’Apocalypse. 
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5. Pierre aussi fut purifié dans le creuset de Dieu et son coeur de pierre changea 

sous l’oeuvre subjugante du Saint-Esprit.  
 

6. Aurions-nous connu l’apôtre Pierre et ses épîtres s’il n’avait pas subit ce 
procédé? Certainement non! Les épreuves par lesquelles il passa l’aidèrent à 
mûrir et à grandir dans la foi.  

 
7. Dans son expérience ultérieur, Pierre ne désirait plus être plus important que les 

autres, ou croire plus que les autres, ou aimer plus que les autres… il désirait 
seulement vivre en communion étroite et intime avec son Rédempteur.  

 
8. Quelle oeuvre extraordinaire! Aucune science humaine est capable de prendre le 

coeur de l’homme et de le transformer de la même manière que Dieu le fait (Ez. 
36:26). 
 

 
II. UNE CHANGEMENT DIVINE 

 
1. Aujourd’hui la sagesse humaine a atteint le sommet de l’investigation. Mais 

dans quel laboratoire du monde peut-on prendre un homme tel que Jean par 
exemple – ou un de nous – et utilisant toutes les connaissances et toutes les 
disciplines de la vie et du déroulement de l’esprit, atteindre un changement si 
radical, absolu et pur dans sa façon de penser et de faire? 
 

2. Cela n’existe pas. Les chercheurs essayent de comprendre pourquoi il y a des 
comportements si égoïstes et contradictoires, souvent exécrables parmi les êtres 
humains et ils cherchent sincèrement la manière d’endiguer la marée du mal. 
Cette recherche dure depuis des milliers d’années et la clé pour transformer 
l’homme n’a pas encore été trouvée. 
 

3. Malgré cette impasse la clé existe. Dieu a une manière toute spéciale pour 
transformer l’être humain : Premièrement il l’attire à lui, il l’appelle avec son 
amour qu’il aimerait partager (Jér. 31:3; 1Jn. 3:1).  
 

4. Deuxièment, il crée dans le coeur de l’homme une claire vision de sa nature pé-
cheresse (Luc. 18:13; Rom. 7:24; Ps. 51:3).  
 

5. Troisièment, il le pousse à ressentir de la douleur envers le péché. L’homme 
voit son indignité et comprend que ses péchés l’ont séparé de Dieu (Luc 15:19). 
 

6. Quatrièment, il lui donne le baume du pardon qui le porte aux pieds de Dieu 
pour confesser ses péchés (Ps. 51:4-10). Maintenant l’homme désire être changé, 
transformé, purifié par le sang précieux du Christ et ne veut plus être prisonnier 
à nouveau de sa nature abjecte.  
 

7. Et pour terminer, Dieu crée en l’homme une nouvelle nature qui lui aide à penser 
et à être différent (2 Cor. 5:17).  
 

8. Toute cette oeuvre est réalisée à travers le Saint-Esprit, voilà pourquoi David 
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suppliait avec tant de ferveur: «Ne me rejette pas loin de ta face, et ne me retire 
pas ton Esprit Saint» (Ps. 51:13). 
 
 

III. LE OBJETIVE DIVINE 
 

1. Le Seigneur permet que nous passions par des épreuves, que nous soyons mis 
dans le creuset de l’affliction, afin que l’oeuvre que l’Esprit de Dieu a 
commencé en nous n’échoue pas, mais que bien au contraire, pour que nous 
apprenions à dépendre toujours plus de sa force et non de la nôtre qui est 
inéxistante.  
 

2. Pour que nous recherchions sa sagesse à la place de la nôtre qui est nulle. Pour 
que nous apprenions des leçons d’humilité et de patience, car d’aucune autre 
manière nous ne pourrions les apprendrent.  
 

3. Qui n’a pas vécu, quelques fois, une épreuve intense ? C’est l’occasion de nous 
trouver face à face avec la réalité  et de réaliser que nous ne pouvons pas nous 
cramponner à cette vie aussi fragile que le cristal.  
 

4. C’est le moment de chercher Dieu encore plus et d’apprendre à confier 
pleinement en son amour incommensurable, pour croire que ses desseins sont 
ceux qui nous conviennent le mieux, que sa capacité de nous libérer est infinie et 
qu’il peut faire cesser comme il veut et quand il veut la douleur qui nous 
assaille. C’est une promesse divine (Jér. 33:3; Ps. 91).  
 

CONCLUSION 
 

1. Apprenons à nous confier pleinement en Christ, lequel tient fermement la main 
de son Père, en tout temps, en tout lieu et en toutes circonstances et qui nous a 
laisser sa vie d’abnégation en exemple (1 Pi. 2:22-23).  
 

2. Ayons le critère que Jacques avait, quand il se trouva dans le feu de l’affliction 
(Jacq. 1:2-5).  
 

3. Et souvenons-nous que Dieu ne nous abandonnera jamais (1 Cor. 10:13). C’est 
mon priere. Amen.  

  
 
José V. Giner 
Aldaya (Valencia), 20 septiembre 2003  
 


